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Lindros avec
les Leafs: ce serait
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Rousseau et
Fontaine dominent
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Les Castors
voient fondre
leur mince avance
sur le Rocket (C1)
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Chrétien de retour
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Angèle Lamirande

Sur la première
ligne avec
Famille Espoir (B6)
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Valcourt

sations fortes ne
3 craignent rien. Ni le
8 froid intense, ni le vent

valcourtois, ni même les
BOLD retards à l’horaire occa-
BOLDUC sionnés par les éléments

naturelset les incidents inhabituels. Et si
les sautes d’humeur de Dame Nature ont
privé les organisateurs du Grand Prix de
la foule record tant attendue, les mordus
de courses et de motoneiges n’ont tout
de même pas hésité à se regrouper par
milliers sur le site des Festivités et aux
abords du circuit Yvon-Duhamel.

Du matin au soir, les amateurs ont
déferlé pendantles deux jours du Grand
Prix sur le site des courses où les meil-
leurs pilotes sur anneau de glace et sur
tracé de snocross se sont opposés pour
réchauffer au mieux l’atmosphère. On
encourageait et on commentait, bien iso-
lés sous de multiples épaisseurs de vête-
ments aux couleurs du fabricant préféré.
Beaucoup de jaune, un tantinet de bleu
et quelquestraces de vert...

«Il faut bien afficher ses couleurs, et
ce, même si on se retrouve en territoire
Ski-Doo, dans la cour de Bombardier»,

fanfaronnaient Sylvain et Guy, qui admi-
raient le spectacle dans leurs habits de
neige à l’effigie verdâtre d’Arctic Cat.
«En fait, il faut les afficher surtout parce
qu’on est à Valcourt, entourés de jaune
Ski-Doo et que ce sont nos gars qui sont
les meilleurs en snocross chez les pros.»

Et le froid glacial?

«Bah! On l’oublie très vite et le spec-
tacle vaut bien ce petit sacrifice! Et de
toute façon, une fois bien habillés et bien
chaussés, on est bons pourla journée.»

L es amateurs de sen-

chargé d’environ 150 départs a connu
quelques ratés, principalement samedi
en raison des conditions climatiques. La
tempête de neige qui a débuté en mati-
née a non seulement découragé quel-
ques amateurs, mais a aussi retardéla te-
nue des compétitions, avant même que

(LRT)
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ALLE     
Malgréle froid intense etle vent qui abaissait encore davantage le mercure,
participer aux activités et assister aux courses sur le circuit Yvon-Duhamel. La
contre le froid. On aperçoit ci-hautles pilotes Jeremy Johnston (Saskatchewa
bas nous montre une séquence enlevante du Pro-Open.

le vent ne se lève.

Et commesi le déchaînementdes éléments ne suffisait pas, ©
le chasse-neige qui s’est longuementenlisé en bordure de l’an-
neau de glace a décalé encore d’une heureles coursessurpis-
te ovale. Suffisamment pour que l’on poursuive les compéti-
tions jusqu’à la noirceur et que certaines courses soient
remises au lendemain matin.

En deçà des prévisions, mais...

«Mais sur le site des Festivités Desjardins, le mauvais
temps n’a eu que très peu d'influence, notait la responsable
des activités, Jacinthe Ferland. En fait, nous avons assisté à

l’une des plus belles parades jamais connues dansl’histoire du
Grand Prix, avec une participation record des chars allégori-
ques, de VTT et de motoneiges. Et les gens affluaient pour
chaqueactivité.»

Selon le président du Grand Prix, Denis Leclerc, les béné-
voles auront accueilli près de 15 000 personnes durant le
week-end, un nombre semblable à celui de l’année dernière.

«Mais avec les conditions idéales'que nous avions connues
jusqu’ici, pour la température et l’état des sentiers de moto-
neige, nous étions confiants de dépasser largementce chiffre,
précise Denis Leclerc. C’est notre seule déception de la fin de
semaine, mais elle attribuable à la température, donc hors de
notre contrôle. Pour le reste, nous n’avons eu aucun incident
grave à déplorer tout au long du Grand Prix.»

Le week-end des agents de la Sûreté du Québec, qui assu-
raient une présence massive à Valcourt et dans les environs,

Heureusement, car le programme Aura donc été paisible. Unseul vol de motoneige atoutefois
entaché la soirée de samedi, tandis qu’un accident de VTT
avec blessé mineurest survenu à Racine. Unevingtaine de bil-
lets d’infraction ont parailleurs été distribués, mais aucun cas
de conduite avec facultés affaiblies n’a été signalé.

Le règne de Houle se poursuit
Autres textes et photos en C1, C3 et C7

Imacom, por Jocelyn Riendeau
une bonne foule s’est rassemblée samedi et hier à Valcourt pour
qualité du spectacle valait bien ce combat de tousles instants

n) et Jeff Ludwig (Wisconsin) en classe Champ 440, et la photo du

 

   
 

 

 yriam Caron-Belzile est fatiguée
M d’être régentée comme uneen-

fant de 12 ans. Elle en aura bien-
tôt 17 et elle éprouve de la frustration
de subir les règles établies pour. les au-
tres.

«Par exemple,je voudrais porter des
camisoles spaghetti. Mais je ne peux
pas, je n’ai pasle droit. Je comprendsla
direction deles interdire parce que des
filles ne portent pas de soutien-gorge.
Mais moi, je suis pénalisée à cause de
cela», déplore l’élève de secondaire V.

«L'école pourrait nouslaisser faire
nos propres conneries pour que nous
apprenions de nos erreurs», croit-elle.

Guillaume Lauzier, lui, avoue se
«pognerle beigne» depuis le mois de
septembre parce qu’il dit avoir déjà
réussitous les préalables en secondaire
IV pour son entrée au collégial. Pour
éviter de s’ennuyer à l’école secondaire,
il S’investit dansle sport et Porganisa-
tion d’activités a l’école. Mais il a aussi
un petit boulot dans une épicerie, ce qui
lui permet d’entrevoir le monde des
adultes. Il gagne son propre argentetil
enestfier.

«Depuis quej'ai 16 ans, je sens que
j'ai acquis une maturité. J’ai hâte d’avoir 
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Plus tout à fait
une enfant

la latitude pour pouvoiren profiter»,
dit-il.

Poursa part, Mélanie caresse l’idée

UN
DANS LE MONDE

   Qu'est-ceque Jo fais?
JPartirourester?=

tout à fait une enfant

Lachocavec le collège
Changement de cap

Liaisons dangereuses

Eudesst maternité —
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Quelque 6000 filles et garcons de 17 ans
termineront leur 5e secondaire en juin prochain

sur le territoire de La Tribune. Ils forment
la prochaine cohorte d'adultes. La Tribune trace -

un portrait de l'année qui les attend.

   
  
 

de pouvoir enfin délaisser les mathéma-
tiques pourse concentrersur les arts et
lettres et «de pouvoirtripper avec d’au-
tres quitrippentsurles arts et lettres.»

À moins de cinq mois de la fin de
leurs études secondaires, les finissants
du secondaire éprouvent un curieux
sentiment de hâte de partir et de peur
de l’inconnu. Ils sont impatients d’être
considérés comme des adultes, mais ils
craignent un peu l’entrée au collégial au
mois d’août prochain.

«Après cing ans au mêmeendroit,
ils ont hâte de quelque chose de nou-
veau etc’est le monde des grands qui les
attend», explique Dollard Lajoie, psy-
chologueà l’école secondaire Le Phare.
«lls veulent plusdeliberté, ils veulent
quitter un cadre plusétroit pour quel-
que chose de plus grand. Cela les aspire
(sic).»

Pas de temps à perdre

Cette aspiration à devenir adulte
amèneles plus vieux de l’école à mettre
le couvercle sur leursfrustrations. «Je
comprendsla direction», répète Myriam
au sujet du strict code vestimentaire.

En effet, selon le directeur de l’école
du Phare,la contestation et la désobéis-

MOINS CHÈRE, ACHÈTEZ-LAI PARCE

 

sance sontsurtoutle lot des élèves plus
jeunes. «Cela survient surtout en secon-
daire III», spécifie Pierre Rouillard.

«Lesfinissants n’ont pas de temps à
perdre à contester», confirme Dollard
Lajoie.

«Quand nous avons élaboré le code
de vie de l’école, nous leur avons pré-
senté une ébauche. Des sanctions
étaient prévuesaprès, par exemple,trois
actes prohibés. La réaction desfinis-
sants, c’était Voyons donc. Après une
fois, sévissez!’. Ils ne veulentpas être
embêtés par des comportementsqu’ils -
considèrent juvéniles.»

L’inconnu
Mêmesi elle se concentre surla

deuxième moitié de l’année scolaire,
Mélanie Gagné pense très souvent à son
prochain rythme de vie au collégial. Elle
trouve que cela arrive de plus en plus
vite. Elle l’a réalisé dernièrement
lorsqu’elle a passé une semaine à Otta-
wa.

(suite en A2: PLUS TOUT A FAIT)

AUSSIEN A2
Construire son identité  
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La Tribume, Sherbrooke, lundi 19 février 2001

L'éveil sur le
eut-être ne vousl’ai-

P je jamaisdit, mais ma
meilleure amie dans

la vie, c’est Diane Lavallée,
la mère de mafille. Ce que
je vais vous dire mainte-
nant est vraiment en toute
humilité et fait partie d’un
hasard de vie qui, dans ce
cas-ci, est heureux.

Il s’agit doncdela bon-
ne entente que nous avons
tousles deux. Ce n’est pas
arrivé comme un cheveu
sur la soupe, car après une
séparation, il y a quand
même toujours une pério-

de douloureuse. Mais disons que pourle bien de
Laurence, nous avons essayé d’agir en partant en
adultes.

Ce qui amènetoutes sortes desituations quel-
quefois assez cocasses. Entre autres,la fois où Diane
est partie avec Laurence, son copain Yves etle fils
de son copain qui a pour prénom Ken;ils étaient
partis donc à Disneyland pour une semaine. Et moi,
j'avaisle petit Philippe, le fils de Diane et de Yves
dans mes bras, puisque nous regardions tout ce beau
monde embarquer dans le taxi, et moi je restais a la
maison avec Philippe et devenais du coup le gardien
de la semaine.

 

LEBOEUF
ORATION SPÉCIALE

Nousavons vraiment, tout ce beau monde, un ,
très beau rapport. Ce qui m’a amené,jeudi soir der- 

 

monde
nier, à jouer au sous-sol chez Diane, avec le petit
Philippe qui a maintenanttrois ans. Et alors que
nousjouionstrès anodinement au cow-boy, il m’a

posé, à brûle-pourpoint, la question à 3000 $:
«Commentça se fait que Laurence a un père, que
moij'ai un père, mais qu’on a juste une mère?»

Extérieurement, j'avaisl’air très calme. Intérieu-
rement, la mâchoire venait de me débarquer com-
plètement. Que répondre? Je lui ai dit qu’il y a fort
longtemps, Diane vivait avec moi, mais qu’à un mo-
ment donné, nos chemins de vie ont pris une route
différente et Diane a rencontré Yves et c’est comme
ça quePhilippe est venu au monde. Il m’a demandé
où est-ce qu’il passait mon chemin à moi. Je lui ai
dit que très souvent, mon chemin m’amenait à venir
jouer au cow-boy aveclui, à venir déjeuner avec eux
et aussi à faire dessorties avec la famille. Et là il me
dit: «Quelle famille? On est juste trois». «Mais oui
mais c’est ça une famille. Une famille ça commence
par trois individus, un papa, une maman, un enfant
et ça peut grossir. Aujourd’hui, les grosses familles
sont plutôt rares, il arrive quelquefoisles gens ont
cinq,six, sept enfants et même plus. C’est rare mais
ça arrive.» Il m’a répondu: «S°il y avait tout ce mon-
de, où est-ce que je jouerais moi?» Jai dit: «Tu
jouerais avec eux autres», tout simplement.Et je
sentais que plus on avançait dans notre jeu de cow-
boy plus son visage devenaitun point d’interroga-
tion. Et on a beau vouloir expliquer à un enfant de
trois ans à quelpointla vie bouge et dépendant de
ce quetu fais dansla vie aussi, ça peut donc t’ame-
ner à rencontrer beaucoup de gens.

Età partir du momentoù l'on vient au monde,
tout est possible. Il m’a demandé pourquoi est-ce
quej'avais pour prénom Marcel. J'aurais préféré
qu’il me demande pourquoi Leboeuf. Je lui ai racon-
té que ma mère avait décidé de me donner ce pré-
nom car à l’époque, dans la région de Québec, en
1954 donc,il y avait un annonceur radio très popu-
laire qui s’appelait Marcel Leboeuf. Et c’est pour ça
que j'ai ce prénom-là.

I! m’a demandés’il y avait des Philippe qui
étaient populaires. J'ai dit oui, il y'a un très grand
acteur de cinéma et de théâtre aussi qui a pour pré-
nom Philippe et son nom de famille, c’est Noiret. Et
plusça allait, plus je sentais qu’on aurait pu passer
une année compléte a se poserdes questions. Mais
je dois vous dire que j'adore ces moments d’intimité
avecles enfants et ces questions, bien que quelque-
fois pas évidentes à répondre,sont tout à fait char-
mantes. Et qu’un enfant de trois ans est vraiment à
un âge privilégié où l’ouverture sur le monde est im-
mensément grande.

Jai quand mêmeréussi à éviter la fameuse ques-
tion: commentonfait pour faire des enfants. À pri-
me abord, C’est assez simple à répondre, mais à
deuxième abord, c’est pas évident. Mais connaissant
la vitesse d’esprit de ce petit bonhomme, ça viendra
bien assezvite et je serais mieux de commencer à me
trouver une réponse adéquate.

Je vous souhaite une bonne semaine.

marleb@sympatico.ca
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PLUS TOUT À FAIT (suite de la une)

«Tu t’arranges toute seule», a pensé
cette élève d’une école privéede Sher-
brooke.

La rentrée lui fait d’ailleurs peur,
surtout la première journée sans ses
amies. Ses appréhensions sont justi-
fiées. Selon une étude réalisée l’année
dernière, plusieurs élèves abandonne-
raient leurs cours parce qu’ils se sen-
tent seuls et qu’ils n’ont pas de vérita-
bles amis.

La crainte de Mélanie est accentuée
par le fait qu’elle veut étudier dans un
collège anglophone, mais qu’elle ne
parle pas anglais. Elle s’interroge sur le
coût de ses livres, la gestion de ses de-
voirs, commentse repérer dans un gros
établissement.

«Une étude a démontré que plus
d’élèves des écoles privées éprouvent
des problèmes d’acclimatation au collè-
ge que ceux des écoles publics», ajoute
Dollard Lajoie. «Ils sont habitués de vi-
vre dans un milieu sélectif, protégé du
monde extérieur. Leur probleme d’inté-
gration se manifeste par des symptômes
de dépression.»

La mère de la prudence

De son côté, Éliane Legault-Roy
admet avoir songé à doubler pour évi-
ter de quitter l’école. «Mais cela ne me

cette élève d’une école publique.

 

Sherbrooke
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«Apres

«C’est une peur normale avant de
servirait à rien puisque mes amies ne faire un pas vers l’avant», analyse M.
seront plus ici l’an prochain», opine Lajoie. «Ce serait dangereux si elle ne

n jour, trois garçons sont arrivés à
l’école habillés en robe. Leur profes-
seur les a envoyés à moi», raconte

Pierre Rouillard, directeur de l’école secon-

daire du Phare.

réflexion, je

 

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Myriam est fatiguée d'être régentée
comme une enfant de 12 ans, elle qui
en aura bientôt 17. Elle éprouve de la
frustration à subit les règles éta-
blies... pourles autres.

de la prudence.»

avant la fin de la journée», ajoute-t-il.
Sans qu’ils les acceptent, le directeur dit

comprendre ce genre de comportements chez
les aînés de son école. «Les adolescents font
des essais pour se dissocier du groupe et de le.
forger leur propre identité», rappelle-t-il avant
d’expliquer une théorie de la Française Fran-
çoise Dolto, appelée «le complexe du ho-
mard».

se manifestait pas. La peur est la mère crainte plutôt qu’elle parte de façon in-

«II vaut mieux qu’elle éprouve cette

«Pour grandir, le homard doit abandonner

 
souciante en ne se fiant que sur lesay-
tres», conclut-il. |

CONSTRUIRE SON IDENTITÉ
à une grande réaction de leur part. Ils aécu-
sent leur entourage de leurs problèmes, ce qui
les soulage de devoir se remettre en question»,

explique Dollard Lajoie, psychologue de l’éco-

Ce professionnel évalue qu’un adolescent
sur dix adopte ce genre de comportement. «II
faut alors recentrer l’adolescent sur les choses
sur lesquelles il a du pouvoir», affirme-t-il.

GAGNANTS LOTS
6/6 2 1000 000,00 $ ments
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3/6 265 943 10,00 $
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Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso desbillets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité.

DS RSSRINT
 

leur ai expliqué que le
code interdisait les vête-

à connotation

sexuelle ou violente. Leur
était laid,

mais comme ils respec-
taient le code, ils pou-
vaient conserver leurs
robe. Ils les ont enlevées

forgeant une

 

8

>

D eux jeunes Hockèyeurs slovaques

noi
; en aie a Québec pourun tour:

“He hockey pee-wee ont. va

  
dent dela route, à Québec.
> Une violente collision entrela
l fourgonnette dans laquelle ils se trou-
| vaient et un autre véhicule a causé la
Fmort de Lise Cyr, 53 ans. Six autres
personnes ont été blessées dans I'acci-
. dent, dont les deux jeunes Slovaques,

Fagésde13ams.
  

sa carapace devenue trop petite et se cacher
de ses prédateurs en attendant l’apparition de
sa nouvelle carapace. Les ados, eux, doivent

abandonnerla protection de leurs parents. Ils
se cachent (dans les groupes d’amis) tout en se

société plus tard»,dit-il.
«Si les adolescents n’ont pas trouvé leur

propre personnalité à 18 ans, il faut s’attendre

Laroute faitdeuxvicti
“ d’un feu rouge aurait.cätisé la tragé-

‘die: Le À sa

leur marraine québécoise mourirsous:
Fleurs yeux, samedi soir, dans unacci-

Gib ro AwaTER a

Entre les commissions scolaires de la Riveraine efdes Chénes

«Dans le pire des cas, le malaise ressenti
par une identité pas suffisamment solide à
l’approche de l’âge adulte peut mener au sui-
cide», prévient-il.

carapace qui les protégera de la

À SUIVRE DEMAIN
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indique que le déces du.mptoneigisté:
Mario Villeneuve, 44 ans,domicilié &}

. «wo <<, 05. Saint-Elisabethi-de-Prouls,est lerésul-d
De plus, la Sûreté du Québec aen- fat d'une erreur dé conduite deIa part

registré un décès en motoneige surve- VCdernier. 11
nu en fin d'après-midi hier, aumordde Selon les informations transmise:
lapetite municipalité de Saint-Elisa- par la Sûreté du Québéc,la motoneige”
beth-de-Proulx au Lac-Saint-Jean. conduite par la victime a été heurtéé:

Pourl’iristant, la vitesse et l’alcoo PAT Une voiture au moment où le msg
ont été écartés par les policiers comme foneste voulait traverser une rou
causes probables de l'accident. Tout “Oféstière. Le

 

- Selonles policiers, le ‘fon respect
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Un projet
 

des maires de la MRC Nicolet-Ya-
maska ne voient pas du tout d’un

bon oeil une éventuelle fusion de la
Commission scolaire de la Riveraine
avec la Commission scolaire des Ché-
nes. Ils ont décidé de le faire savoir en
adoptant une résolution en ce sens.

Pour sa part, le préfet de la MRC,

| es maires faisant partie du conseil

SUPm7] . 20010216 77 0 2 500 000,00 $
6/7+ 3 82 388,30 $

04 08 14 24 22 27 & 57 87 2 485,80 $
Numéro complémentaire: 13 5/7 5 311 145,40 $

4/7 110 433 10,00 $
Ventes totales: 13 399 986 $ 3/7+ 101 120 10,00 $
Prochain gros lot: 5 000 000 $ 3/7 916 556 participation gratuite

Tirage du Fi§tra Tirage du
2001-02-17 » 2001-02-16

02 08 09 10 11 Tirage du NUMERO: LOT
19 21 24 25 28 2001-02-17 136073 100000 $
40 42 43 47 48 3 t TraTraage du49 52 53 54 70 968 4285 Figtra 2001-02-17

NUMÉRO: LOT

ED) 20010018 Wha. 668516 1000008 Nicolet (PC)

03 04 06 09 11 Tirage du Figtra Tirage du
16 21 29 31 38 2001-02-18 2001-02-18

42 45 49 54 55 3 4 NUMÉRO: LOT
56 61 62 63 65 539 0782 485649  100000$

Le jeu doit rester un jeu

de fusion qui irrite
Daniel McMahon, lui-même un ex-
commissaire de la Riveraine, a indiqué
que les maires s’étaient interrogés et
qu’au niveau politique, ils trouvaient
cette «démarche extrêmement dange-
reuse» car elle pourrait amener la dis-
parition de la commission scolaire.

que et éducationnel qui est aussi fonda-
mental qu’essentiel».

Le préfet de la MRC mentionne
queles maires comprennenttrès bien la
préoccupation de la Commission sco-
laire suivant laquelle on ne la dote pas
présentement des moyens financiers
qui sont nécessaires pour qu’elle soit
viable. Ce que pensentles maires, c'est
que le gouvernement devrait envisager
la meilleure façon de la rendre viable
avant de penserà l’éliminer.

Selon lui, si la logique de la ferme-
ture de l’école du village s'applique,
elle doit s'appliquer d’autant plus dans
le cas d’une commission scolaire qui
gonstitue à la fois «un levier économi-
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Une institution part en fumée a Stanstead
0 L'incendie du concessionaire Plymouth-Chrysler, Béliveau et Comeau automobiles fait quelque un million $ de dommages
René-Charles QUIRION
[TE

Stanstead

n violent incendie a fait pour en-
viron un million $ de dommages,
hier, au concessionnaire Ply-

mouth-Chrysler, Béliveau et Comeau
automobiles de Stanstead.

Installé depuis 1949 à Stanstead, le
concessionnaire était une véritable
institution dans le secteur. Jean Co-
meau, l’un des quatre copropriétaires
de cette entreprise familiale qui donne

. de l’emploi à 21 personnes, dont une
: dizaine de la famille Comeau, a assisté
- impuissant au triste spectacle dans la
- maison de ses parents adjacente au ga-
‘ rage, en compagnie dessiens.

; «C'est terrible, une partie de ma vie
: part en fumée. J'ai été élevé dans les
- automobiles. Je ne sais rien faire d’au-
. tre. Nous allons prendre le temps de
bien évaluer la situation. Par contre,

c’est certain que nous allons reconstrui-
: Te», indique M. Comeau.

L'entreprise qui a fêté son 50e anni-
versaire à Stanstead l’an dernier a été
fondée par Allard Comeau. Sa fille,

_ Sylvie, qui travaille aussi au garage fa-
- Milial, mentionne queletriste spectacle

 

PT Cruiser exposés en salle de montre,
des outils, des pièces et la bâtisse, Jean
Comeau indique qu’il est certain que
l’entreprise ne sortira pas gagnante de
cette triste expérience. Même «Ber-
tha», la remorqueuse âgée d’une tren-
taine d'année qui faisait partie de la fa-
mille selon les enfants Comeau, a
rendu l’âmelors de l’incendie.

«Nous avons de bonnes assurances.
mais elles ne rembourseront jamais la
valeur de tout ce qu’il y avait dans le
garage. Je ne sais vraiment pas ce qui
peut être à l’origine de ce sinistre», in-
dique M. Comeau.

De l’aide des États-Unis

Le feu, qui a pris naissance vers
midi dans l'atelier de débosselage du
concessionnaire de la rue Railroad
dans le secteur Rock Island, a tenu les
pompiers de haleine jusque tard en soi-
rée. Selon le capitaine du service des
incendies de Stanstead, le capitaine
Alain Bédard, la cause du sinistre reste

toujours indéterminée.

«Nous n’avons encore aucune idée
de l’origine du sinistre. Nous avons
réussi à maîtriser les flammes vers 15h,

mais le travail n’est pas fini pour au-

 

 

   
était difficile à regarder.

«C’est très dur. La troisième géné-
ration de la famille avait commencé à
travailler avec nous», poursuit Mme
Comeau.

.- Tout en faisant état des pertes, deux
'“oitures neuves, une Néon 2001 et un

tant», expliquait Alain Bédard. Photos Lo Tribune, René-Charles Quirion

Un violent incendie a complètement ravagé le concessionnaire Ply-
mouth-Chrysler de Stanstead, Béliveau et Comeau. Les pompiers de
Derby Line et de Newport au Vermont sont venus aider leurs collè-
guesde Stanstead pour combattre l’incendie.
Ci-contre, les copropriétaires Jean Comeau et sa soeur, Sylvie Co-
meau,ont assisté impuissants au triste spectacle.

Les sapeurs de Derby Line et de
Newport au Vermont sont venus prêter
main forte à leurs collègues canadiens
pour tenter de vaincre l’élément des-
tructeur.    

  

Brunch des nouveaux propriétaires à Fleurimont

Unetradition qui résistera à fusion
TFES

: Fleurimont (RCQ)

*

Françoise ont choisi Fleurimont pour y établir
leur famille en raison de son caractère résidentiel
et de la proximité de ses citoyens. Éléments qui
ne changerontcertes paslors de la fusion munici~
pale. - :

algré les fusions municipales, la formule
du brunchdes nouveaux propriétaires de

Fleurimont ne devrait pas être abandon- «Nousrestions à Sherbrooke par lepassé. Je:
n’ai rien contre la fusion, On ne connaît pas en
core les impacts. Par contre,notre secteur và-tôu-
jours demeurer paisibleet c’est ce qui compté»,
estime M. Migan.

Originaire de Fleuri-
mont, Geneviève Filteau a
convaincu son conjoint,
Yannick Marois d’établir
la famille à Fleurimont. La F
proximité des activités, des [§}.
parcs et des écoles a joué [Hd

| en faveur de Fleurimont.

Pour eux, la fusion ne |.
à changera rien aux condi- |

tions premières de leur
choix pourla ville du mai-
re Francis Gagnon.

«ambiance de quartier Roger Jollcoour :
va toujours rester et les gens ne changeront pass
prédit M. Marois.

Après un bref passage de 11 mois aux Rési-
dencessoleil, Roger Jolicoeur et Georgette Blais
ont décidé de retourner s’établir A Fleurimont. |

1

«Il y a de bons services ici et les taxes sont,
basses. En plus le maire est très sympathique. Il
ferait d’ailleurs un excellent candidat à la mairie
de Fleüuri-Brooke», lance M.Jolicoeur.

Le maire de Fleurimont, Francis Gagnon,
“souhaite que l'arrondissement qui englobera
.£Fleurimontet l’Est de Sherbrooke conserve cette

i|tradition quia comme principal objectif de faire
i iconnaitre aux nouveaux propriétaires les services
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Photos Imacom, Jocelyn Riendeau
La famille Migan est établie à Fleurimont depuis le mols de juin dernier. Fiston Jean-Michel, maman Françoise,
les deux petitesfilles Audrey et Aurélie de même que papa Emmanuel ont profité du brunch‘des nouveaux pro-
priétaires pour fraterniser avec leurs nouveauxvoisins.

de la ville et les élus pelitiques mais surtout de
favoriser les rapprochements entre les voisins
d’un mêmequartier.

cette formule. À Fleurimont,il y a toujours eu un
esprit de bénévolat et de partenariat», poursuit le
maire Gagnon.

 

Yannick Marois s’occupait de sa fille Elizabeth pen-
dant que sa conjointe Geneviève Filteau prenait soin

“de leurautre fille, Charlaine,lors du brunch des nou-
“flee propriétaires de la Ville de Fleurimont.

Sherbrooke et les citoyens
de Dubreuil en médiation
René-Charles QUIRION

«Les gens apprécient cette activité. Dans le
contexte d’une nouvelle ville, les nouveaux pro-
‘priétaires vont toujours tirer des bénéfices de

Chez les nouveaux propriétaires, on semblait
apprécier la formule du brunch des nouveaux
propriétaires. Emmanuel Migan et son épouse

i  
 

«Tout ce qui sera dit lors de cette médiation
ne pourra être utilisé lors du procès. C’est une oc-
casion de faire avancer les choses et de se parler
dans le blanc des yeux. Les discussions doivent
demeurer confidentielles tout au long du proces-
sus. Ce n’est qu’à la fin que nous pourrons con-
clure si les discussions ont été positives ou négati-
ves», poursuit l’avocat en charge du recours
collectif des propriétaires du secteur Dubreuil.

 

Sherbrooke

Financement à l'achat à partir de 4,8 % **es représentants des 600 propriétaires du dé- ë
sans palement et Intérêt pendant 90 jours‘L veloppement Dubreuil à Fleurimont et les

autorités de la Ville de Sherbrooke auront la
: chance de se parler face à face à compter de ce
matin, alors que débute une semaine intensive de
médiation dansle dossier des biogaz.

«Aucun commentaire» de la Ville

À la Ville de Sherbrooke,le directeur général,
Jacques Lacroix, est heureux qu’une démarche de
Ze : = Médiation ait pu être

mise en place pour ten-
ter de rapprocher les
deux partis.

«Nous n’émettront
aucun commentaire
pendant le processus.
Cette médiation per-
mettra aux deux partis
de se parler avantla te-
nue du procès et si
possible de l’éviter»,
indique M. Lacroix
sans toutefois vouloir
confirmer la durée
possible de la média-
tion.

L’ancien juge à la
Jacques Lacroix Cour supérieure du
Québec, Jean Moisan agira à titre de médiateur
lors de ce processus volontaire des deux partis,
qui se tiendra à l’hôtel de ville de Sherbrooke.
L'avocat des citoyens du quartier Dubreuil, Me

François Gérin sera présent du côté des proprié-
taires du quartier Dubreuil, avec ses experts, le
responsable des citoyens pourle recours collectif,
Louis Dubreuil et le président du Comité des ci-
toyens du quartier Dubreuil, Raymond Fillion. La
Ville de Sherbrooke sera représentée par l’avocat
affecté au dossier, Me Patrick Théroux, son direc-

Selon lui, le simple fait que le processus de teur des services juridiques, Me Pierre Huard et
médiation soit amorcé s’avère un important pas on directeur général, Jacques Lacroix.

en avant. K

Avant d’entreprendre un long procès qui doit
durer neuf semaines à compter du 29 mars, les

“ deuxpartis tenteront au cours de la semaine de se

_ rapprocher.

Un processus de
recours collectif de
17 millions$ pour
dommages et perte
de valeurs de leurs

propriétés a été
: gmorcé par les pro-
priétaires du secteur

« Dubreuil A la suite
des évacuations de

: septembre 1997, cau-
*sés par les biogaz
provenant du lieu
d’enfouissement sa-
nitaire de Sherbroo-
ke.

L'avocat en charge
du recours collectif François Gérin
pourles résidents du secteur Dubreuil, Me Fran-
çois Gérin, indique que la médiation se déroulera
dansla plusstricte confidentialité.

«Toutesles personnes impliquées dans le dos-
,Sier seront présentes. C’est un processus com-
‘plexe à mettre en place. D’un côté comme de

autre, le processus de médiation peut être inter-
_tompu en tout temps. Par contre, nous sommes
“ convaincus que la médiation ne sera pas inutile»,
: estime Me Gérin.
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René-Charles QUIRION
 

Waterville

ne collision frontale entre deux voitures
U a fait quatre blessés, hier vers 12h10, sur

la route 143 à la limite des municipalités
de Lennoxville et Waterville.

Une Mazda Protegé de couleur blanche,
qui se dirigeait vers Sherbrooke a quitté sa voie
avant de percuter une Acura de couleur beige,
qui venait en sens inverse. La conductrice 2
l’origine de ce face à face a perdu le contrôle
de son véhicule pour une raison encore indé-
terminée. Elle a percuté le garde-fou dans la
voie opposée avant d’entrer en collision avec le
véhicule qui se dirigeait vers le Sud.

Deux jeunesfilles

Ce sont deux jeunes filles de Waterville,
âgées de 16 et 18 ans, qui prenaientplace dans

Quatre blessés
dans une collision
frontale à Lennoxville

la Mazda, alors qu’un homme de Sherbrooke
et une femme de Fleurimont, âgés respective-
ment de 48 ans et 42 ans, étaient à bord de
l’autre véhicule. Ils ont tous été conduits au
CHUSpour y soigner leurs blessures, mais on
ne craint pas pourleurvie.

Un des premiers à intervenir sur les lieux,
Lionel Faucher, de Fleurimont, a assisté les
ambulanciers dans leur tâche.

«Les blessés étaient mal en point, mais tous
conscients. La plupart se plaignaient de dou-
leurs au cou et aux jambes», indique M. Fau-
cher.

Route fermée

La route 143 a été fermée pendant plus de
trois heures pour permettre aux agents du
SPRSde prendre toutesles mesures relatives à
cet accident.

 
oy:

et Lennoxville.   
Photo La Tribune, René-Charles Quirion

C'est une perte de coniréle qui a causé cet accident qui a fait quatre blessés, près des limites de Waterville   
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Un festin de 13 heures

Sherbrooke (RCQ)

versité de Sherbrooke se sont offerts un festin
musical, samedi, s’adonnant à leur passion

pendant plus de 13 heures dansle cadre du mara-
thon musical annuel.

La présidentede l’Association des étudiantset
étudiantes de l’École de musique, Maude Fré-
chette-Gagné, indique que cette journée est une
occasion unique pourles 80 étudiants de l’institu-
tion de se regrouper pour un seul et mêmeévéne-
ment.

«C'est une véritable fête pour nous. Pendant
toute une journée, nous avons la chance de faire
découvrir notre talent au public. Lors des con-
certs, nous sommes séparés, alors qu’aujourd’hui
tous les instruments sont regroupés», poursuit
Maude Fréchette-Gagné qui s’est elle-même pro-
duit à quelquesreprises au saxophone.

Tousles styles et toutes les époques ont été
couverts lors de cette véritable salade de fruits
musicale pourutiliser l’expression de la présiden-
te. Les instruments à vent, à corde et à percus-
sions ont transporté le public avec une variété so-
nore plus qu’intéressante au cours de
l’événement.

La relève, le stage band de l’École Mitchell-
Montcalm sous la direction de Thierry Pilote,
s’est même joint à la fête pour une deuxième an-
née.

«lls sont épatants. Il y a peut-être quelques
membres de ce groupe qui poursuivrontcertaine-
ment leurs études ici», prédit Maude Fréchette-
Gagné.

Ensoirée,les maîtres ont pris la place des élè-
ves l’espace de quelques pièces. Le combo des
professeurs, composé de Paul Brochu à la batte-
rie, Richard Savoie au saxophone, Michael Gau-
thier à la guitare, Yan Bernard au piano et Jean-
François Martel à la basse, ont agrémenté le dé-

L es étudiants de l’École de musique de l’Uni-

à l'Ecole de musique

  

; Photo La Tribune, René-Chorles Quirion
Les étudiants de l’École de musique de l’Université de
Sherbrooke se sont succédé sur scène lors de la 7e édi-
tion du marathon de musique. Ici, la présidente de l’As-
sociation de étudiants de l'École de musique de l’Uni-
versité de Sherbrooke, Maude Fréchette-Gagné, à
droite, et Valérie Lesmerises, présentaient du duo de
saxophones.

but de soirée.

Quelques nouveautés lors du marathon musi-

cal comme les ateliers de batterie avec Paul Bro-
chu sur l’heure du souper et la matinée musicale
dans le hall d’entrée de l’École de musique de
l’Université de Sherbrooke.

«Nous avons eu droit à une belle diversité. Le
matin, c’était plus classique. En après-midi à la
salle Serge-Garand, c’était davantage contempo-
rain avec des solistes et des petits ensembles, en
soirée nous avons eu droit au jazz, au blues, au la-
tin et au rock», indique Maude Fréchette-Gagné.

Une seule orthophoniste pour 31 écoles à la Commission des Sommets

Un problème pour les enfants
souffrant de troubles de langage
Sylvie PION

Windsor
 

vant compter que sur les services d’une seule
orthophoniste pour desservir les écoles du

territoire, ce ne sont pas tous les enfants éprou-

| a Commission scolaire des Sommets ne pou-

vant des problèmes de langage qui peuvent béné-
ficier de services adéquats. Mère d’enfants qui
fréquentent l’école Saint-Philippe de Windsor,
Guylaine Therrien déplore la situation et veut
sensibiliser les parents des enfants qui entreront à
l’école l’automne prochain.

La Commission scolaire des Sommets dispose
de 17 orthopédagogues, mais d’une seule ortho-
phoniste pourles 31 établissements. «La commis-
sion en comptait deux, mais une d’entre elle a dû
d’absenter. Celle qui est en place a dû établir des
priorités au niveau des enfants qui ont besoin de
services et ce, par manque de ressources. Certains
des jeunes ont été retenus pour voir une agente
de correction du langage, mais il y en a qui ne

T ;
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pourront être vus plus de dix fois chacun. Certains
ne seront même pas vus», signale la maman de
trois enfants, dont deux d’âge scolaire.

Guylaine Therrien estime que les services sont
inadéquats. Elle indique que la problématique
touche les élèves des différentes écoles, de Saint-
Adrien à Mansonville.

«J’ai vu qu’il y avait des enfants qui ont bésoin
d’être suivis et qui ne le sont pas. C’est tout de
même problématique. Mon enfant en maternelle
a été vu deux fois en l’an 2000,et il le sera dix fois
cette année. Son cas est considéré comme sévère!
Dix fois, ce n’est pas assez. Je me mets dans la
peau d’un parent dont le problème de l’enfantest
considéré comme léger. C’est sûr que la Commis-
sion scolaire pourrait dire qu’il n’y a pas toujours
eu des orthophonistes, mais maintenant, à l’école,
on demande aux enfants d’être très performants.
Deplus,les problèmes de langage ne sont pas jus-
te des problématiques d’ordre familial. On ne
peut toutrégler seul», révèle-t-elle.

Mme Therrien a effectué des démarches au-

près de la Com-
mission scolaire
des Sommets et de
l’Ordre des ortho-
thérapeutes du
Québec. On lui a
appris qu’il est dif-
ficile de combler
les postes en mi-
lieu scolaire.

«Je suis bien
consciente qu’il y a
un manque, mais
que la Commis-
sion scolaire arrête
de nous dire
qu’elle offre le ser-
vice. Nous allons
nous organiser»,

déclare-t-elle.

Guylaine Ther-
rien explique que
les enfants peu-
vent recevoir des
services auprès
dun CLSC, jus-
qu’à ce qu’ils attei-
gnent l’âge scolai-
re. Or, une fois
entrés à la mater-

nelle, ils doivent se
tourner vers les

services en milieu
scolaire ou du côté
des services privés.
«Devant l’absence
de services au ni-
veau primaire, on

peut avoir recours
aux services du
privé et cela repré-
sente 65 dollars
l’heure. Pour
avancer, un enfant
doit avoir au

Moins une séance
par semaine. Dans
le système scolai-
re, les orthopho-
nistes doiventaller
aux priorités.»

«Le problème
est grand et le sera
encore plus l’an
prochain s’il n’y à
pas plusieurs pos-
tes comblés dans
notre commission
scolaire», signalé
Mme Therrien qui
a regu une trentai-
ne de lettres d’ap-
pui.
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Le coroner dépose son rapport sur le décès de Rachel Dubois et Simon Therrien

«ll y a matière à entreprendre des poursuites»
Sherbrooke (RCQ)

n an presquejour pourjour après
que Rachel Dubois et Simon
Therrien eurent été retrouvés

sans vie à Bromptonville, intoxiqués à
l’oxyde de carbone,la coroner Catheri-
ne Rudel-Tessier rendait publiques ses
recommandations pour quede tels évé-
nements ne se reproduisentplus.

Les deux adolescents avaient été
découverts au sous-sol de la résidence
des parents de la jeunefille, le 19 fé-
vrier 2000.

Le coronerne limite pas ses recom-
mandations au seul domaine du gaz
propane à l’origine des ces décès, mais
à l’ensemble de l’industrie du chauffage
à combustion.

L'avocat de la famille de Simon
Therrien, Joël Bourassa, explique que
les neuf recommandations faites tant à
la Régie du bâtiment, à ceux qui instal-
lent les appareils de chauffage à com-
bustion qu’à ceux qui les vendent con-
cernent principalement la formation et
le suivi des techniciens, la sensibilisa-
tion des propriétaires aux dangers de
l’oxyde de carbone par la pose d’auto-
collants et l’installation obligatoire de
détecteurs d’oxyde de carbone dans
tous les immeublesutilisant un chauffa-
ge à combustion.

«Nous savions que la coroner pen-
cherait vers de telles recommandations.
Elle ne blame personne. Mêmesi la fa-

FAITS DIVERS
Vol de véhicule
av Day’s Inn

Sherbrooke (RCQ) - Un résident de
l’Ilinois va repartir de Sherbrooke avec
un bien mauvais souvenir de sa visite.
Alors qu’il se reposait au Days Inn de
la rue King Ouest, samedi soir, son ca-
mion, un modèle récent de Ford a été

volé. Le montant du vol n’est pas enco-
re déterminé, car le résident américain
n’était pas en possession de tousles pa-
piers reliés au véhicule.

Deux blessés
en motoneiges

Sherbrooke (RCQ) - Deux motonei-

gistes n’ont pu éviter unecollision fron-
tale, samedi vers 17h20 dans le secteur
de Beauvoir sur le territoire de Stoke.
Un de deux motoneigistes a été conduit
au CHUSpour y soigner des fractures,
mais on ne craindrait pas poursavie.

Unpeuplus tard en soirée, soit vers
19h50, une motoneigiste du Vermont a
percuté de plein fouet un arbre. La
dame de 53 ans a été transportée au
CHUSpoury être soignée.

Incendie dans
le Canton
de Stanstead

Sherbrooke (RCQ) - Un incendie
dans un garage du chemin Amy dans le
Canton de Stanstead a fait entre 30
000 $ et 40 000 $ de dommages, samedi
vers midi. C’est le propriétaire du gara-
ge qui a vu de la fumée sortir de son
bâtiment qui a contacté les pompiers.
Même si la cause du sinistre est tou-
jours indéterminée, tout porte à croire
qu’il s’agirait d’une défectuosité du sys-
tème électrique.

 

Des changements
à l'école Le Ber
Sherbrooke

|’ décidé de modifier sa voca-
tion particulière. À sa concen-

tration en informatique, elle ajoute-
ra dès l’année prochaine les volets
«société» et «environnement».

 

école Le Ber de Sherbrooke a

Deux soirées d’information sont
prévues pour présenter ses change-
ments aux parents des élèves concer-
nés. Elles auront lieu à l’auditorium
de l’école, à 19h,ce soir et demain.

Quebec vous
invite à
Etalez votre science
Sherbrooke

[ Communications du Québec lance
son programme Etalez votre scien-

ce, visant à favoriserla création de pro-
duits conçus pour développer la culture
scientifique et technique du grand pu-
blic, des jeunes filles, des jeunes fem-
meset des familles.

Le programme comprend quatre
volets distincts dont l’audiovisuel et le
multimédia, les imprimés, les exposi-
tions et le matériel d’animation ainsi
que les stages hors Québec en commu-
nication scientifique et technique.

Les renseignements sur le program-
me, les dates de dépôt des projets et les
détails pertinents à ce sujet sont dispo-
nibles à la direction régionale du minis-
tère de la Culture et des Communica-

tions, au 740 de la rue Galt Ouest ou
par téléphone au 820-3007, ainsi que
sur le site internet www.mcc.gouv.qc.ca

.

  
 

 

e ministère de la Culture et des

mille Therrien n’a pris aucune décision,
Je peux dire qu’il y a matière à entre-
prendre des poursuites», indique Me
Bourassa.

Les recommandations

Aux dirigeants de Marcel Dallaire,
entrepreneur responsable de l’entre-
tien et de la mise en place du système
de chauffage au propane au domicile
de la famille Dubois où le drame s’est
produit, la coroner recommande de

s'assurer des connaissances des techni-
ciens avant de leur confier un travail et
de mettre sur pied dans les plus brefs
délais un programme de formation

continue. La coroner Rudel-Tessier
conseille aux dirigeants de l'entreprise
d'instaurer un suivi du travail accompli
par ses techniciens à court terme et
qu'un examen des dossiers de tous les
clients soit entrepris pour que des véri-
fications permettent de s'assurer que
les travaux d’entretien faits, l’aient bien
été.

La Régie du bâtimentest aussi citée
dans le rapport du coroner sur les dé-
cès de Rachel Dubois et Simon Ther-
rien. Elle devrait s'assurer de la mise en
place de programmes de formation
continue pour tous les techniciens en
installation et en entretien d’appareils

La Tribune, Sherbrooke, lundi 19 fevrier 2001

de chauffage à combustion et que les
normes applicables aux installations
d'appareils de chauffage au gaz soient
modifiées, afin de prévoir un apport
d'air extérieur. Me Rudel-Tessier sou-
haite que la Régie du bâtiment étudie,
avec ses partenaires, la faisabilité tech-
nique de l'installation de détecteurs
d'oxyde de carbone reliés aux appareils
de chauffage qui couperaient I'alimen-
tation en combustible.

À la suite de son rapport rédigé au
terme des audiences qui se sont tenues
à l'automne, la coroner souhaite qu’un
règlement soit élaboré afin de rendre
obligatoire les détecteurs d’oxyde de

+ A!

carbone dans tous les immeubles qu
utilisent un chauffage a combustion.

L'Association québécoise du propa-
ne se voit suggérer que lors de la pro-
chaine révision du formulaire d’inspec-
tion générale, elle intervienne sur les
dangers d’une intoxication à l’oxyde de
carbone et insère une clause deman-
dant au consommateur de l’informer de
toutes modifications apportées à son
système ou à l’immeuble, susceptible
d’avoir un impact sur le système d’éva-
cuation des gaz de combustion. Le co-
roner recommande qu'une plus grande
sensibilisation sur les dangers reliés à
une mauvaise combustion soit faite.

 

pas de celle de l'élève!

 

Par Martin Duscheneau, moniteur de sonduite automobile et propriétaire d’une Saturn SL.

« LORSQU'UN APPRENTI CHAUFFEURs'installe

au volant,il est normal que la tension monte.Etje ne parle

Au moment de m'embaucher

comme moniteur de conduite automobile, on m'a dit queje

devrais utiliser mon propre véhicule pourles leçons. Je ne

peux pas vous dire à quel pointj'étais soulagé d'avoir une

Saturn! Ses panneaux latéraux de polymère sontà l'abri

des intempéries, ne rouillent pas et, par-dessus tout, résis-

tent aux chocs. Ce n'est pas au moniteur de conduite

d'avoir les mâchoires crispées et les mains moites. » .

Pourfaire tout autrement

Achetez en ligne à saturncanada.com 1 888 4SATURN

“< Je merépète sans arrêt
) \qu'elle a des panneaux en polymère

résistants aux chocs. »
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Notre populaire compacte SL 2001

14 965 PDSF | 188 [mois/48 mois

Garantiede5 ans/100 000 kmsurlegroupepropulseur

Mensualité

Comptantinitial ou
échange équivalent

Climatisation, ajoutez 21 $/mois.*
*(Coût calculé sur un comptant de 2000 $ )

Cette mensualité est calculée sur un bail LocationPlus de 48 mois et comprend le transport, la préparation à la route

et la taxe d'accise. Par contre l'immatriculation,l'assurance et les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat,

un comptantinitial (ou échange équivalent) de 1850 $, un premier versement mensuel ainsi qu'un dépôt de garantie

remboursable vous seront demandés. Pendantla durée du bail, le kilométrage qui vousest alloué est de 80 000 km et

chaque kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 12 cents. Voyez votre détaillant Saturn pour plus de détails.

tPDSF pour une Saturn SL 2001 1SA. Les détaillants peuventfixer un prix ou des mensualités moindres. Le taux de

financementà l'achat de 3,9 %et à la location de 4,9 % s'appliquentaux clients dontle crédit est approuvé.

   
0%

Comptantinitial de 18508

188$

1000 $ 1850$

 

Drummondville

(819) 474-4270 Saturn Isuzu de Drummondville

1405, boul. René-Lévesque,

Granby

(450) 378-1404

Saturn Isuzu de Granby

1348, rue Principale

Saturn Saab Isuzu de Sherbrooke

4880, boul. Bourque
Rock Forest

(819) 823-1400

40274   
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" eux députéslibéraux fédéraux risquent
D d’écoper de mesuresdisciplinaires à l’in-

b térieur de leur parti: ils ont osé voter en
À faveur d’une motion qui reprenait mot à mot

er I'engagement de leur propre livre rouge... mais
proposée par l’Alliance! Encore unefois: heu-

GersCon reusement quele ridicule ne tue pas, car les
Communes d’Ottawa auraient été le théâtre

DUBUC d’une hécatombe grave!

Ce n’est pas la première fois qu’un gouver-

nementcontredit ses promesses électorales: tout récemment,
les libéraux ont changé d’avis sur la construction de l’autoroute
30, enjeu pourtant décisif des dernières élections dans le com-
té; et il a fallu des menaces du ministre de l’Éducation et l’in-
tervention subite du premier ministre pour empêcherle gou-
vernement péquiste de contredire son entente avec les
universités. Le malheur, c’est que le public en rit, convaincu
malgré lui queles élus ne se croient jamais obligés de tenir leur
parole, aussi solennelle soit-elle, contrairement au reste de
toute la population. En d’autres termes: l’éthique des uns n’est
pas l’éthique des autres. Ce qui est proprement anormal dans
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[| faut un vrai conseiller éthique à Ottawa
la société.

Par ailleurs, on sait quele vérificateur général du Canada,
Denis Desautels, quitte ses fonctions après dix ans de services
loyaux mais peu efficaces: il note avec regret le peu de pouvoir
qu’il a sur la machine gouvernementale, des ministres jus-
qu’aux derniers fonctionnaires, qui font ce qu’ils veulent quand
l’inspecteur est sorti de la classe. Yvon Deschampsdirait: «Un
vérificateur, qu’ossa donne?»

Le problème est donc double maisil illustre le même mal:
tant quele conseiller en éthique va rendre des comptes au pre-
mier ministre seul et que le vérificateur général demeurera
sans autorité devant le Parlement, le gouvernementfera ce
qu’il veut, sans avoir à justifier ce qu’il dit ou ce qu’il fait. Re-
mède: un conseiller en éthique et un vérificateur général qui
rendenttous deux leurs comptes au Parlement, en dehors de
tout contexte partisan ouvrant la porte aux conflits d’intérêt ou
mêmeà l’apparence de conflits.

Pourle premier, les libéraux savent que c’est là ce qu’il faut
faire: ils en avaient eux-mêmesinscrit la proposition dans leur
livre de bonnesintentions de 1993.Il est triste de voir que I'im-
mense majorité d’entre eux (moins deux) ait décidé d’oublier
leur engagement au nom de la sacro-sainte discipline de parti
qui les oblige trop souventà voter contre leur conscience. Il y a

là une faiblesse de notre système démocratique qui peut facile
ment empêcherdescandidats valables de s'engager dans les
rangs d’un parti qui les obligerait à se renier eux-mêmes. Ce ne
sont pasles pirouettes verbales, avec accusations de mauvaise
foi ou de salissage, commecelles qu’on a entenduesla semaine
dernière, qui changentle fond. Onsait déjà que pourplusieurs,
les mots ont perdu leur véritable sens. .

Quant au vérificateur général, c’est lui demander beaucoup
d’abnégation et d’humilité pouraccepter defaire rire delui
par des fonctionnaires inconnus et anonymes qui ont pour spé-
cialité de cacherla vérité et de camoufler leur incompétence.
Ici, il s’agit moins de gouvernement que de machine. Or, assez
souvent, on peut se demandersi le gouvernementcontrôle sa -
machine,s’il lui dicte de mauvaises façonsde faire ous’il est
incapable de les corriger quandelles se multiplient. Les minis-
tères ont évidemmentbesoin de secrets; mais l’incompétence.
doit-elle demeurer maquillée, déguisée et finalement protégéé
par le gouvernement? Le Parlementne pourrait-il pas dénon-
cerl’insignifiance ou la complicité d’une fonction publique mal
en point? ; 201

C’est une question que le gouvernementne soulèvera ja- :
mais; qu’il refuse mêmedetraiter aprèssi être engagé. Et la
confiance baisse un peu plus chaquejour.
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Le pire n'est pas certain
es découvertes ex- res porteuses. Il y a aussi celle de femmes

chez qui on va prélever des ovules pourles
donner à une autre femme. Ces ovules sont
par la suite fécondésin vitro avec le sperme
d’un homme désirant avoir un enfant et im-
plantés dansl’utérus de sa conjointe.

Merveilleux et en même temps question-
nant. Quelles seront les conséquences psy-
chologiques à long terme chez une femme
qui sait être mère d’une douzaine d’enfants
dispersés elle ne sait où? Et chez celle qui
porte l’ovule d’une autre femme fécondé

D traordinaires nous
ont été communi-

quées lundi dernier: on a
dévoilé la presque totali-
té de la carte génétique
humaine. Nous avons été
surpris d’apprendre que
nous avions environ
30000 gènes, à peine
deux fois plus qu’une
mouche. Cette découver-

 

André
CASTONGUAY
CREST

-

te ouvre un vaste champ d’interventions gé-
nétiques aux conséquences en grande partie
imprévisibles. Cela soulève aussi d’énormes
questions sociales et éthiques.

Devant l’émergence des nouvelles tech-
nologies, les réactions vont de l’émerveille-
ment à l’affolement. «Le pire n’est pas cer-
tain. Le meilleur non plus. Demain sera en
partie ce que nous en ferons.» Tels sont les
propos de M. Exel Kahn, généticien à
l’Institut national de la santé et de la recher-
che médicale en France. Il s’exprimait ainsi
à l’émission Le Point, le 12 février dernier, à

Radio-Canada.
Cette découverte ouvre des possibilités

énormes à une médecine préventive et à la
guérison de maladies jusqu’ici incurables.
Mais cela ouvre aussi la porte à l’utilisation
commerciale de la carte génétique. Si l’on
vous sait à risque de maladies graves, ou-
bliez les assurances, les prêts bancaires et
même certains emplois. Le risque est réel.
«Le pire n’est pas certain. Le meilleur non
plus.»

Ce même jour, j'ai écouté l’émission
Grands reportages sur RDI. Ony traitait du
marché des ovules. De nouvelles technolo-
gies de reproduction sont mises de l’avant
pour les couples qui ne peuvent avoir d’en-
fants. Nous connaissons la question des mè-

ques.

par le sperme de son conjoint?
Dans l’exemple qui nous fut montré, on

a implanté trois ovules. Il y avait possibilité
de devenir enceinte d’un enfant, de jumeaux
ou mêmede triplés. Le médecin a demandé
aux futurs parents s’ils accepteraient une
éventuelle «réduction sélective». Ce sont là
de beaux mots médicaux en apparence inof-
fensifs. Mais en pratique, cela veut dire,

après dix semaines de grossesse, avorter, li-
quider ou tuer l’un des enfants pour n’en
conserver qu’un seul. «Mais, l’enfant a déjà
des bras et des jambes qui bougent...», s’est
exclamée la future maman. Finalement,elle
fut enceinte de jumeaux, mais, après dix se-
maines, on a tué un des enfants ou, pour

mieux dire, on n’a sélectionné qu’un seul
enfant. Ces pratiques ne sont pas sans poser
de graves questions psychologiques et éthi-

«Le pire n’est pas certain. Le meilleur
non plus.» Les nouvelles technologies sont rid
formidables. Un enthousiasme aveugle nous rhsLM ER dre df
conduira aux pires aberrations. Un enthou- +SFA 2 “4 ART

siasme lucide nous conduira à un net pro- AS TUE CRIN
grès de l’humanité. «Demain sera en partie
ce que nousen ferons.»

André Castonguay est prêtre curé à la pa- ‘ pts ta
roisse Saint-Charles-Garnier à Sherbrooke. _

L'HISTOIRE D'UNE GRANDERÉGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l’Université de Sherbrooke
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1960: on skie maintenant au mont Bellevue

n décembre 1959, de grands travaux de dé- y
E boisement et de déblaiement sont entamés

au mont Bellevue, Le but de ces travaux est
d’offrir a la population sherbrookoise un centre
de ski. Avec Montréal, Sherbrooke serait la seule

re x

] Au dire du maire Armand Nadeau, ce centre de
ski est sans contredit la plus belle réalisation du
conseil municipal depuis 50 ans. L’administration
municipale a investi près de 85 000 $ dans ce pro-

. 2 . \J h jet.
autre ville du Québec a exploiter un tel centre de bf
ski au milieu de la ville. Après plus d’un mois de LK) .
travail ardu, la piste qui s’étend sur une dénivella- ; Près de 700 skieurs au mont Bellevue
tion de 66 mètres commenceà prendre forme.

Afin de pouvoir remonter les skieurs, on
installe, le 2 décembre 1959, un remonte-pente de

  

  

a

 

Dettfe

Selon M. Olivier Routhier, secrétaire-trésorier
de la cité de Sherbrooke, plus de 700 skieurs ont
profité de la pente de ski durant les cinq premiè-

 type «poma-lift> importé directement de France. 8 %, res journées d'opérations. La température a été
Selon les journaux,à l’aide des 70 sièges que com- io olay Taps td “ln I clémente en ce début des activités du mont Belle-
porte le remonte-pente, on peut monter de 800 à af I } [rii | il I 8] vue. Pour ce qui est des recettes,le centre a enre-

900 skieurs A I'heure au sommet de la pente de ski aa“= pig “mamaRS5 gistré des revenus de 267,45 $ lors des deux pre-
qui fait plus de 600 mètres de long. Pour ce qui
est du chalet des skieurs, il a été convenu dansles
plans initiaux qu’il serait construit pour la pro-
chaine saison de ski.

Mgr Georges Cabana bénit le centre de ski

Pour l’inauguration officielle, qui doit avoir
lieu le dimanche 17 janvier à 14 heures, le maire
de la ville, Armand Nadeau, un desinitiateurs du
projet, demande à son excellence Mgr Georges
Cabana, archevêque de Sherbrooke, de bénir la
piste du mont Bellevue. Ont égalementété invités

 

  
   

 

| mières journées d'activités. De tels résultats sont
M encourageants et laissent présager le meilleur

pourl’avenir de ce centre de ski.

Aujourd’hui, le mont Bellevue compte pas
moins dedix belles pistes de ski. De plus, on peut
maintenant y pratiquer une plus grande variété de
sports de glisses tant le ski de fond, le patin que la
descente sur tube. Le magnifique panorama qui
s’offre du haut du mont Bellevue ne manque pas
de séduire les sportifs.

Philippe Allard
 à cette cérémonie, l’honorable J.-S. Bourque, mi-

nistre des finances,et tousles échevinsde la ville. De nombreux skieurs étaient présents à l’ouverture du centre de ski au mont Bellevue.
2 x vi HL
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: |La Fête des neiges reprend le temps perdu
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René-Charles QUIRION
 tion de la Féte des neiges de Magog.
Magog

de semaine dansle cadre de la 7e édi-

près une semaine d’attente, la
pointe Merry a enfin pu accueillir
grands et petits au cours de la finA

Initialement prévue pour la fin de
semaine des 10 et 11 février, mais remi-
se à cause des mauvaises conditions cli-
matiques, la Fête des neiges a tout de

“rue Sa.nt-Patrice Est et la rivière Magog, et l’autre, en bor-

mesite d’élimination en retrait de la rue Des Pins mais il

- n’est utilisé qu’en tout dernier recours en raison du préjudi-

_reuse d’agrandir son usine et, d’autre part, du désir d’éloi-

. étude géologique du site situé entre la rue Saint-Patrice Est
: et la rivière Magog et de préparer les plans et devis de son
- aménagement afin d’accélérer l’obtention d’un certificat
: d'autorisation du ministère de l’Environnement.Une fois ce
certificat obtenu, des travaux tels que la construction d’une
Toute d’accès, le déplacement d’une ligne de transport
d’électricité et le nivelage d’une plate-forme de décharge-
ment, travaux pourront être exécutés, ce qui permettra à

: Magog de commencerà l’utiliser dès le début de l’hiver pro-

“2002.

- toutefois être exécutée par les em-
- ployés municipaux, ce qui en réduira

Les élues.

importantes

Photo La Tribune,
René-Charles Quirion

La coordonnatrice de
la Féte des neiges de
Magog, Karine Pelle-
rin, et le maire de
Magog, Marc Poulin,
étaient bien heureux
de la participation

id de la population à
hd l'événement.

même été un succès. Près de 2000 per-
sonnes ont foulé le site des activités au
cours de la fin de semaine.

Patin, traîneau à chiens, glissade,
sculptures sur glace et sur neige, soccer
sur neige, promenade en traîneau ou

Magog projette d'aménager deux
nouveaux sites pour les neiges usées
 

Gilles DALLAIRE
 

Magog

ront aménagés à Magog l’an prochain.
D eux nouveaux sites d’élimination des neiges usées se-

‘un sera aménagé du côté est de l’autoroute 55, entre la

dure de la rue Hatley, entre l’usine d’épuration des eaux
usées de C.S. Brooks et celle de Magog.

Les neiges usées sont présentement transportées en par-
tie rue Armand, donc aux limites du parc industriel de Ma-
gog et d’un quartier peuplé de façon relativement dense, et
en partie rue Hatley, sur le terrain voisin de la rampe de
mise à l’eau, donc à vue de nez du centre-ville et dans un
quartier résidentiel en pleine croissance. Il existe un troisiè-

ce esthétique qu’il cause au voisinage.

La décision de fermer ces deux sites découle d’une part
de la vente de celui de la rue Armand à une entreprise dési-

gner des activités bruyantes commele va-et-vient et le dé-
chargement de camionsdes secteurs résidentiels.

Le Groupe Teknika a reçu mandat de procéder à une

faible.

Questions:

 

Dr. Bertrand Vellleu|D.c.

Pour beaucoup de gens, la présence de I'hernie hiatale cause
énormément d’inconfort digestif.

Afin de déterminerla présence de l'hernie hiatale, le docteurvérifie
si le diaphragme est impliqué en exerçant une pression sous le
sternum (localisé à la partie supérieure du ventre) vers le haut et
légèrementvers l'épaule gauche.

Si le problème est présent, le muscle fort vérifié antérieurement,
sousl'effet de la pression, va devenir faible. Grâceà la kinésiologie
appliquée, il est assez facile de détecter l'hernie hiatale et de la
soigner avec succès.

Comment développe-t-on ce probleme? Personne ne le sait
vraiment. Ça varie d’un casà l'autre. Ça peut être le résusitat d'un
problème congénital ou un effet secondaire d'une grossesse, ou
d'être trop gras. Toute pression exagérée dans l'abdomen peut
provoquer cela. Quelques chercheurs croient que l'effort fait en
allant à la selle peut pousser l'estomac dansl'ouverture hiatale déjà

1. Avez-vous déjà été hospitalisé à cause d'une douleur
ressemblant à unecrise cardiaque?

2. Devez-vous élever la tête de votre lit de 8 à dix pouces pour -
éviterla régurgitation d'acide dansl'oesophage?

Ressentez-vous
le besoin de

régurgiter après
avoir mangé?
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chain. L’aménagement définitif du site sera complété l’an
prochain. Quantau site dont l’aménagement est projeté en-
tre l’usine d’épuration des eaux usées de C.S. Brookset celle
de Magog, il commencera à être utilisé au début de l’hiver

 

 Le coût de l’aménagement des deux sites a été estimé
sommairement à un peu plus de 400
000 $. Une partie des travaux pourra

sensiblementle coût.

DET

versent deux

subventions
Magog (GD)

L Traversée internationale du lac
Memphrémagog reçoit annuelle-

ment de Magoglui sera versée au cours
des prochains jours plutôt que dans
quelques mois comme c’était la coutu-
me.

 

a subvention de 11500$ que la

Pourplus d’information et une consultation

564-1011

par mois, location 48 mois

Transport et préparation inclus

         

  

GRATUITES

en VTT,des activités, il y en avait pour
tous les goûts. Les plus aventuriers
pouvaient même s’adonner à la pêche
sur la glace du lac Memphrémagog et
les plus gourmands déguster de la tire
sur la neige.

La coordonnatrice de l’événement.
Karine Pellerin était enchantée par la
participation de la population.

«Toutes les activités étaient gratui-
tes. Nous avons connu unetrès belle fin
de semaine. Les bénévoles ont été d’un
grand support dans la mise sur pied de
cette activité familiale», indique Mme
Pellerin.

Surle site, grands et petits s’adon-

naient à toutes sortes d'activités. Caro-
le Lapointe était l’une de celles-là en
s’adonnantà la glissade avec Virginie et

Frédérique.

«C'est très agréable. Nous sommes
venus samedi pourle traîneau à chiens
et pourglisser. Aujourd’hui, nous som-
mes revenus glisser. Ce n'est pas le
froid qui va nous arrêter», indique
MmeLapointe.

Même chose pour Suzanne Trudel
et les membres sa famille qui se sont
bien emmitouflés avant de se rendre à
la pointe Merry. Entre deux portions
de tire sur la neige. cette dernière pou-
vait apprécier ambiance qui régnait
sur le site.

«Ce sont de belles activités pour
toute la famille. C’est super de pouvoir
sortir à l’extérieur. Latire sur la neige
nous donne un petit goût de prin-
temps», indique Mme Trudel.
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Je serai heureux de vous

 

 

 

 Il en sera ainsi de la subvention, de Option O$comptant égalementdisponible {‘ ’
  

11 500 $ elle aussi, que touche annuel- A.

 

lement, habituellement encore plus MS
tard dans l’année, la Fête des vendan-
ges Magog-Orford.

Le versement de ces deux subven-
tions a été avancé à la suite d’une de-
mandefaite en ce sens par Mme Suzan-
ne-Marie Landry qui, en plus d’occuper
depuis deux ans le poste de directrice
générale de la Fête des vendanges Ma-
gog-Orford, occupe aussi depuis dé- :
cembre dernier le poste de directrice
générale de la Traversée internationale
du lac Memphrémagog.

Mme Landry a expliqué que la pré-
paration de la prochaine édition des
deux événements est commencée et
que, pour qu’elle se poursuive sans ac-
crocs, une aide financière immédiate,la
subvention promise à la Traversée in-
ternationale du lac Memphrémagog
tout particulièrement, serait appréciée
au plus haut point. Elle a aussi fait va-
loir qu’un versement rapide de cette
subvention démontrerait d’une part
que les organisateurs des deux événe-
ments jouissent de la confiance de Ma-
gog et d’autre part que Magog recon-
naît la visibilité que lui donnent la
Traversée internationale du lac Mem-
phrémagog et la Fête des vendanges
Magog-Orford.

* Plus puissante

e Plus spacleuse

e Plus sécuritaire

« Plus équipée

¢ Et bien plus...

 

* Location-bail offerte exclusivement

*le kilomètre excédentaire. Sujet à l'a
ES1521PX) ou du coupé Civic DX 2!

concessionnaire Honda.

800 $**à l'achat

QUOI DE NEUF

WoComplètementredessinée

.e Meilleure efficacité énergétique

Meilleure économied'essence

 

XXXXX
nada Finance Inc. portant sur la berline Civic DX 2001

change ou comptant de 1 849* [berline Civic) ou 1 959* (
mensualité et un dépôt de sécurité de 275* sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite de

approbation du crédit. Offre d'une durée limitée. ** P.D.S.F. de la berline Civic DX 2001 (modèle
1 (modèle EM2111P) neufs. Transport et préparation (850 $), ainsi que taxes, immatriculation et

assurance en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Photos a titre indicatif. Tous les détails chez votre °

ar Honda
coupé Civic DX 2001 (modèle EM2111P) neufs.

  

n'est SeliEpd

www.honda.ca

Cote de sécurité « Cinq étoiles » attribuée par
le NHTSA pourles collisions frontales.

recevoir dans notre clinique

auditive de Sherbrooke sur

simple rendez-vous et sans

liste d'attente. Commetousles

audioprothésistes des cliniques

auditives Roy & Associés, je

saurai vous écouter, comprendre

problème d'audition.

Votre audioprothésiste,

Essai a

gratuit

NOTRE OFFRE COMPREND: —

do) Poo 
vos besoins et vous proposer des

solutions efficaces et discrètes à votre

* l'examen * Votre consultation * Votre essai gratuit
* Aucuns frais * Aucune obligation * Aucun dépôt

& Associés
AUDIOPROTHÉSISTES

Écouter Comprendre, Aider.

            

   
 

      
      

 
  

 

GARANTIE
© Résultats GARANTIS
orTET
® Garantie totale 3 ANS

CENTRE AUDITIF KING
1435, rue King Ouest
Sherbrooke

(819) 566-5661
39307

SHERBROOKE | MAGOG | GRANBY | ASBESTOS | DRUMMONDVILLE | VICTORIAVILLE | LAC-MÉGANTIC | STANSTEAD
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LA TOUTE NOUVELLE IVICCOUPEDX2600 | 4

(modèle ES1521PX) ou le
Civic), la première

000 km,frais de 0,10

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

 

CONÇUES ET CONSTRUITES SANS CONCESSION

40538
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à l'achat ou
I à la location**
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* Moteur 2,2 L LA de 115 HP + Système antiblocage des freins

Transport et préparation inclus

 

$ Location 48 mois

pucemptant Mensualité

moist] 0$ 250$
1527$
2452$ 

218$
198$  

   

  

 

aux À roues « Dispositif antivol © Groupe d'instrumentation
* Banquette arrière à dossier rabattable * Vitres teintées

v Sunfire SL 2001
À portes

« Moteur 2,2 LA de 115 HP © Boîte manuelle GETRAG 5 vitesses”
e Système antiblocage des freins aux 4 roues * Lecteur de disques
compacts avec 6 haut-parleurs * Verrouillage des portes à commande
électrique « Dispositif antivol © Banquette arrière à dossier rabattable

Y Sunfire coupé 2001

    

~~

1°" versement
mensuel 2e

  
  

  

  
 =>; |GRATUIT |

K Achat ou location”  
Pour 15 $/mois de plus, vous obtenez le climatiseur.

Pour 15 $/mois de plus, vous obtenezla boîte de vitesse automatique.
 

 

 

/mois*

 
0%

1249$
2637$  

245$
218$
188$

A ucemplant,

|

Mensualité

  
 

 
Garantie de 5 ans ou 100 000 km sur le groupe
motopropulseur sur toutes les Sunfire 2001    

À portes

 

Grand AM SE 2001
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338°
4 [HIE

Transport et préparation inclus

Location 48 mois

 

  

au emplant Mensualié

0$ 338$
1747$ 298$
3058$ 268 $   

 

* Moteur Twin Cam 2,4 L de 150 HP « Boîte automatique 4 vitesses
avec fraction asservie * Climatiseur * Radio AM/FM stéréo avec
lecteur de disques compacts et 6 haut-parleurs * Aileron arrière

Transport et préparation inclus

e Moteur2,2 L LA de 115 HP Boîte manuelle GETRAG5 vitesses
% * Freins ABS aux À roues « Téléverrouillage des portes avec fonction
afachaton älärme © Dispositif antivol PASSLockII « Radio AM/FM stéréo avec
à la location** lecteur de disques compacts * Banquette arrière à dossier rabattable

v Sunfire SLX 2001
À portes

 

 

$ Location 48 mois

ocmptant Mensualité     
 

    
 

  

* Verrouillage des portes a commande électrique © Système
ho oly! x x antiblocage des freins aux 4 roues Imois*| Lait | 3054

curité étoiles
; . - 3895$ 308$: “Fourgonnette qui ofre la meilleure économie @ Transport et préparation inclus | "

v Complant Mensualité d'essence desa catégorie = Moteur V6 34Lde * Moteur V6 3,1L de 175 HP e Boîte automatique à 4 vitesses avec

: fou échange eurent 185 HP « Climatiseur « Rétroviseurs chauffants, Centur fraction asservie * Siège du conducteur à réglage électrique

v /mois* 0$ 386 $ portes et vitres à commandes électriques © Deux C y en 6 sens * Téléverrouillage des portes avec fonction alarme

r 2601$ 328$ portes latérales coulissantes « Siège d'enfant ustom . Volant inclinable avec contrôle radio wv
; Transport et préparation inclus 5 272$ 268$ intégré = Lecteur de disques compacts 2001

w

 

La nouvelle

Montana 2001
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Ou, à l'achat : Pas de versementinitial. Pas d'intérêt avant 90 jours. Pas de paiement avant 90 jours.
PRE" l'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit.
CRIN Ottres d'une durée liritée réservées aux prticulles, s'appliquant aux vébicules neufs 2001 sabrant: Senfre, Grand Are, Montana of Contes Photos tre indéatlsoulemen*Premier versement mensuel gratui, à lacha où à la location,

Jusqu'à concurrence de 500 $, lames incluses. Sujet au financement et à l'approbation du crédit de GMAC, *Palements mensuels basés sur un bal avec versement initial (voir tableaux de mensualités). Transport et préparation Inclus,
Imonatricalation, assurance ef taxes on ses. Dépôt de sécrié d'au plus 475 $ exigé à a livraison. Frais de 12€ da om après B0 000 lon **Toux do financement de 19% disponible jasqu'à 48 mois à la location el Jusqu'à 60 mois à l'achat. ***À l'achat,préparation Inchse,
transport (Sandra: 730$,Grand Am: 795 $, Montana: 940$ et Canory: 8959), immatriculation, assurance el tas en sus. Le concessionnaire po fla on ropes pris. ssnple de Financement de 15 000 $ à 19%: 60 versements de 261,85 5, coût en Intérdts de 711$,co
ial do 15 715. Rabel aux diplômés table el accordé selon ls cières de manetcturir. "Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, sages agrbd“Sécurité 5 éfoiles pour le condacheur lors de test d'impact latéraux. es effectué por le Hatinal
Highway Traffic Safety Administration (NHTSA) des É-U, Un échange de véhicule post être equis Pour plus d'Information, voyez voire concessionnaire participant, visitez le www.gmcanada.com oufaites le 1 800 463-7483.
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